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Le Centre universitaire de Montauban et l’Université Toulouse 1. 
 

La présence de formations universitaires à Montauban, si l’on met à part la défunte Faculté de 

théologie protestante, fille du Concordat de 1801, et victime de la Séparation de 1905, est une 

nouveauté au XX
ème 

siècle. 

Le discours sur l’aménagement du territoire, la déconcentration des formations universitaires 

à l’extérieur d’une métropole congestionnée, le désir de s’afficher dans des domaines que les 

lois de décentralisation rendaient accessibles, tout cela a généré en Midi-Pyrénées la floraison 

d’antennes (Tarbes ; Auch ; Albi ; Rodez,..), en lien étroit avec la maison-mère, c’est à dire 

l’une des Universités toulousaines (UPS pour Auch et son IUT ; UT1 pour le DEUG Droit 

d’Albi, ouvert en 1989 ; …). 

Montauban, deuxième ville de la Région par son importance démographique, ne restait pas 

inerte. Mais sa proximité d’avec Toulouse, 50 kilomètres, a généré à l’évidence des 

propositions et des implantations qui peuvent être différentes de ce que l’on a pu imaginer à 

Rodez, ou à Tarbes (encore que pour cette dernière, la nouvelle UPPA, Université de Pau et 

des Pays de l’Adour, ne soit pas éloigné de plus de 40 kilomètres de ce site). 

Le Conseil général de Tarn-et-Garonne a initié, dès le milieu des années 1980, une démarche 

qui souhaitait implanter à Montauban des formations d’enseignement supérieur, en lien avec 

la puissante présence universitaire toulousaine. 

 

Projets et projections 

Formellement, l’Assemblée départementale a annoncé (séance du 19 décembre 1989) son 

désir de voir un IUT installé à Montauban, avec l’implication financière du Département. 

Le créneau, IUT Statistiques et traitement informatique des données, la date d’ouverture, 

octobre 1992, étaient annoncés. Mais cela resta sans suite. Par contre et déjà s’affirmait la 

volonté concertée des partenaires collectivités territoriales, en l’occurrence le département de 

Tarn-et-Garonne, et la ville de Montauban, la Région étant elle aussi présente. Cette fidélité 

au projet de développement universitaire ne s’est à ce jour jamais démentie. Un lieu, le site de 

l’ancienne Ecole normale d’instituteurs, Boulevard Montauriol, était tout indiqué pour 

recevoir des formations, cela au moment où le statut des Ecoles normales se modifiait de fond 

en comble, avec l’apparition des IUFM (1989-1990). Le Conseil général a fixé là le Centre 

universitaire de Tarn-et-Garonne, que vous pouvez visiter par www.universite82.com . 

 

DU Tourisme international-UT1. 

En parallèle, la même instance départementale poursuivait ailleurs des consultations, qui ont 

débouché concrètement en 1991-1992, sur l’ouverture d’un Diplôme d’université -DU, Droit, 

économie et gestion du tourisme international. Jean-Michel Baylet, président du Conseil 

général, étant alors ministre délégué au Tourisme, on pense légitimement qu’une active 

synergie ait pu se développer autour de potentialités à explorer. Elles le furent à l’Université 

des Sciences sociales par le professeur François Vellas, en charge de ce diplôme. 

Les enseignements de ce DU, donnés sur le site de l’ancienne Ecole normale, ont été délivrés 

pendant trois années universitaires, jusqu’en 1993-1994. Cette première expérience close, le 

public attendu n’étant pas assez au rendez-vous, une deuxième implantation universitaire 

relaya la première, dès la rentrée 1994.  

 

Première année AES-Droit UT1-LEA UTM 

Comme la première, cette projection universitaire est une délocalisation, et reste dans le sein 

de l’Université-mère, sans statut juridique autonome. L’antenne fonctionne à Montauban sans 

la présence de personnels administratifs UT1, le responsable pédagogique assurant le lien 

avec les services de l’Université, seuls en charge des missions de type régalien.  
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Une maquette de formation, originale, était prévue, en lien avec l’Université Toulouse-le-

Mirail (qui amenait pour cela Langues Etrangères Appliquées, LEA, sur le site de 

Montauban).  Portée pour UT1, et à la demande de son président Bernard Saint-Girons par 

François Labie, professeur à UT1, chargé de mission, elle prévoyait un fort tronc commun de 

plusieurs semaines en début d’année universitaire, pendant lequel les étudiants, de AES, 

Droit, Sciences Economiques, LEA, confrontés aux mêmes enseignements, pouvaient ensuite 

se déterminer pour l’une des filières, qu’ils rejoignaient au terme de la période d’orientation. 

Ce projet originel et original ne joua pas pleinement ; du côté d’UT1, la faiblesse du nombre 

des inscriptions d’étudiants postulant Sciences économiques amena à retirer cette filière du 

projet ; du côté du LEA, l’investissement de la maison-mère parut trop lointain aux étudiants 

concernés. La première rentrée eut lieu en 1994-1995. Un bilan en fut fait, et de notoires 

changements en résultèrent.  

De la sorte, dès 1995-1996, y-eut-il une refonte de la maquette. La période d’orientation, très 

réduite, l’autonomisation par défaut de LEA, conduisirent en 1996-1997, à une séparation des 

filières, d’un côté UT1 et ses filières AES-Droit ; de l’autre, UT II, avec un LEA qui ferma à 

la rentrée 1997-1998. 

 

DEUG AES-Droit UT1 

Les collectivités partenaires, à l’écoute légitime des étudiants, également largement leurs 

électeurs, souhaitèrent mieux répondre à une demande exprimée de manière pressante . Il 

fallait pouvoir bénéficier de deux ans de formation à Montauban, obtenant au final un DEUG, 

Diplôme d’études universitaires générales, passeport estimé important vers le monde du 

travail. 

Les effectifs semblaient permettre cette mue. Elle eut lieu dans la perspective d’une ouverture 

à la rentrée 1997, avec une maquette pédagogique insérée dans l’habilitation de Toulouse1, 

mais en ménageant une souplesse certaine. L’idée qui prévalut était d’imbriquer très 

fortement les cours des filières AES et Droit spécialement pendant le premier semestre de la 

première année, afin de donner, à travers un encadrement plus serré qu’à Toulouse (une série 

de Travaux dirigés en plus, et un volume d’enseignement en Langues conservé en L1 de 

Droit, contrairement à Toulouse), une possibilité de choix d’orientation positive large aux 

étudiants. 

Ce pari est celui qui a été tenu jusqu’à aujourd’hui. Avec plus de 200 étudiants en formation 

chaque année, originaires aux trois-quarts du Tarn-et-Garonne, le Centre universitaire est bien 

l’image d’une formation apportée dans la proximité à un public dans lequel le pourcentage 

des boursiers est notoirement plus élevé qu’à Toulouse. La légitimité mise en avant, une 

ouverture   

 

 

Les effectifs UT1 en formation initiale AES-Droit depuis 1994. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Les effectifs Droit-AES au Centre Universitaire de 
Montauban
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Licences professionnelles UT1 

La Licence professionnelle Acheteur industriel est le fruit d’un partenariat construit entre le 

Centre de formation consulaire, émanation de la Chambre de commerce et d’Industrie du 

Tarn-et-Garonne, et l’Université. Elle ouvre à la rentrée universitaire 1998-1999. D’abord 

dans l’orbite de la Faculté d’Administration UT1, elle passe à la rentrée 2008-2009 dans 

l’orbite de l’IAE, composante de UT1, Institut d’Administration des Entreprises, qui a 

construit un Mastère (formation en quatre ans). Un DU, Management des systèmes 

d’organisation, est associée à cette offre de formation en partenariat avec la Chambre de 

Commerce 

Une Licence professionnelle dans le secteur agricole, construite à la demande de la filière 

fruits et légumes, Management européen d’une station fruitière et légumière, en partenariat 

avec le Lycée agricole Capou, a fonctionné en 2005-2006. 

 

D’autres présences universitaires  

La tradition est respectée, l’IUFM a pris la suite de l’Ecole normale, continuant sous d’autres 

forme, nouvelles, les missions quoi sont les siennes. 

Une présence, ancienne, a disparu. L’Université Paul-Sabatier affichait, jusqu’en 1998, un 

DUT-GEA, par enseignement multimédia à distance. Cette formule, peu fréquentée, a été 

abandonnée. 

Par contre, l’Université Toulouse-le-Mirail a essaimé en 1998-1999 le DAM, Département 

Archive et Médiathèque. A l’origine IUP, cette structure forme des spécialistes de la 

documentation et de l’archivage. Un second IUP, Arts appliqués, a rejoint le Campus 

Montauriol à la rentrée 2003. 

Ces deux structures rassemblent, toutes options comprises, environ 200 étudiants au cours de 

la dernière année universitaire 

Avenir 

 

L’Université s’efforce, comme ses partenaires, d’être rationnelle dans un environnement 

tourmenté. Les partenariats comme ceux tissés à Montauban permettent d’amener dans la 

proximité des formations, généralistes ou non, en formation initiale ou non, à même de 

satisfaire des attentes et des publics très variés. 

 

 

 

Les archives relatives aux formations délivrées au Centre universitaire sont versées aux 

Archives départementales de Tarn-et-Garonne (plaquettes d’information, affiches, copies 

échantillonnées des premières années d’activité,..) ; les historiques étudiants, conservés sous 

forme électronique à UT1-Toulouse- Mission Archives.  
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L'Université à Montauban. Plaquette éditée pour l'ouverture de la première année 

de DEUG AES-Droit-LEA.  

La carte non légendée était prévue pour Sciences Eco... (1994). 

Plaquette éditée par le Conseil général, et regroupant toutes les formations 

délivrées sur le Centre universitaire (2004). 
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1991. La première formation universitaire ouverte par UT1 à Montauban. Carton d'invitation à la cérémonie d'ouverture de la première Licence 

professionnelle ouverte à Montauban par UT1, en partenariat avec la Chambre 

de Commerce de Tarn-et-Garonne. 
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